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Le	 format	 des	 contributions	 pour	 les	 actes	 est	 un	 résumé	 long	 de	 7000	 caractères	 (sans	 compter	 le	 titre	 ni	 les	 références	
bibliographiques)	pour	chaque	contribution.	Les	participant·e·s	étaient	libres	de	déposer	leur	texte	pour	les	actes.	De	ce	fait,	pour	
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professionnel	»	 (p.	 91).	 Munoz,	 Sylvestre	 et	 Soulard	 (2013)	 évoquent	 «	pour	 l’université	 une	 petite	 révolution	»	 (p.	 42).	 Kasser	
(2012)	relève	des	«	réactions	contradictoires	en	interne	»	:	entre	une	«	crainte	d’une	ouverture	massive	des	formations	avec	comme	
corollaire	une	baisse	de	niveau	»,	versus	«	la	nécessité	d’un	nombre	minimum	de	candidatures	en	VAE	pour	maintenir	le	dispositif	»	
(p.	 10).	 Cortessis	 (2013),	 quant	 à	 elle,	 souligne	 l’émergence	possible	d’un	 conflit	 de	 valeurs	 entre	 celles	des	 candidat·e·s	 dans	 la	
manière	de	démontrer	leurs	acquis	et	celles	des	jurys	dans	la	manière	de	les	reconnaître.	
Nous	nous	 sommes	 intéressés	aux	valeurs	en	 tensions	dans	 le	 cadre	de	 la	mise	en	place	d’un	dispositif	de	VAE	à	 l’Université	de	




elles	?	 Comment	 les	 acteurs	 chargés	 de	 la	mise	 en	œuvre	 de	 ce	 dispositif	 se	 positionnent-ils	 vis-à-vis	 de	 celles-ci	?	 In	 fine,	 quel	
pourrait	être	le	positionnement	de	l’Université	de	Lausanne	en	matière	de	VAE	?	
Nous	avons	effectué	une	recherche	exploratoire	visant	à	développer	un	modèle	permettant	de	positionner	 les	dispositifs	de	VAE,	
dont	 celui	 de	 l’Université	 de	 Lausanne.	 Concernant	 le	 recueil	 des	 données,	 les	 commentaires	 écrits	 de	 7	 acteurs	 de	 la	 VAE	 à	
l’Université	de	Lausanne,	portant	sur	les	modalités	de	mise	en	œuvre	du	dispositif	et	sur	la	procédure	de	VAE	ont	été	récoltés.	Au	
total,	 81	 commentaires	 ont	 été	 analysés.	 Ces	 commentaires	 portaient	 sur	 trois	 documents	 (projet	 de	 directive,	 guide	 pour	 les	




-	 l’ouverture	 des	 études	:	 une	 ouverture	 du	 dispositif	 à	 tous	 les	 cursus	 et	 programmes	 versus	 une	 ouverture	 à	 quelques	 cursus	
spécifiques	;	
-	 l’équité	 de	 traitement	:	 une	 prise	 en	 compte	 de	 la	 singularité	 des	 situations	 des	 candidat·e·s	 à	 la	 VAE	 versus	 une	 égalité	 de	
traitement	avec	les	étudiant·e·s	«	classiques	»	;	
-	l’accessibilité	:	un	accès	à	la	VAE	autorisé	à	toute	personne	apte	à	faire	valoir	des	acquis	non	formels	et	informels	en	lien	avec	un	









une	approche	plutôt	 intégrée	de	 la	VAE.	 L’approche	 restrictive	 illustre	 le	 cas	où	 le	dispositif	 et	 la	procédure	de	VAE	viseraient	 à	















homomorphe	 à	 l’activité	 accompagnement	 de	 Validation	 des	 Acquis	 de	 l’Expérience	 ?	 Les	 Sciences	 de	 l’éducation	 	 pour	 l’Ere	 nouvelle,	
2(46),	41-59.	
	
